
Bon été !

Les entreprises  
d’insertion p. 10 à 13
Employeurs et employés : rencontres avec  
des acteurs de l’insertion en entreprise,  
qui aide au retour dans le monde du travail.

La Houssière  
a son café p. 8
Un « truck café » vient d’ouvrir à l’initiative  
de l’ACSH. Un lieu de rencontre amical et 
social, au bord du jardin partagé. 

Toutes  
au foot ! p. 18 et 19
Grâce au travail des clubs stéphanais, le foot 
féminin se développe sur la commune. Mais  
il reste du chemin avant d’arriver à l’égalité. 

le stéphanais
307 29 JUIN - 31 AOÛT 2023 JOURNAL D’INFORMATIONS DE SAINT-ÉTIENNE-DU-ROUVRAY 

Les animations, rendez-vous 
et activités proposés par  
la Ville et les associations  
en juillet-août.
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En imagesEn images

 FÊTE AU CHÂTEAU 

 Moteur, ça tourne ! 
La Fête au Château a eu lieu le 17 juin au parc Gracchus-Babeuf.  
Plusieurs animations ont été offertes au public autour de l’univers  
du cinéma, la thématique de cette édition. L’un des temps forts  
de l’événement a été le grand jeu d’enquête policière, proposé  
par sept comédiens de la compagnie rouennaise Akasha. 

         SPORT

       Terrain de basket des Bruyères 
La Cité des familles a inauguré son nouveau terrain de basket le 17 mai 
dernier. Une matinée joyeuse et ludique pour les enfants du quartier, 
qui ont pu se mesurer aux basketteurs du Rouen Métropole Basket. 
Réalisés par le bailleur social Habitat 76, les équipements sportifs de 
la cité des Bruyères ont nécessité un investissement de 129 000 euros, 
dont 100 000 euros de subvention municipale.    

AIRE DE FÊTE 

Une belle édition 2023 
Pour célébrer le retour des beaux jours, 
Saint-Étienne-du-Rouvray a réitéré son 
rendez-vous phare Aire de fête. Samedi  
3 juin, le parc omnisports Youri-Gagarine 
a réuni les Stéphanaises et les Stéphanais 
autour de nombreuses festivités : concerts, 
animations associatives et foire à tout de 
200 exposants. 
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         SANTÉ

       Donnez votre sang  
Une collecte de sang est prévue mercredi 19 juillet à la salle festive  
de la Ville. De 10 h 30 à 13 h 30 et de 15 h à 18 h, les volontaires 
pourront faire don de leur sang et contribuer, en à peine une heure,  
à sauver des vies : ce geste solidaire permet de soigner un million  
de patients chaque année. 

À MON AVIS

Un été 
épanouissant
Notre Ville offre cet été une program-
mation culturelle, de loisirs et sportive 
éclectique.
Quels que soient votre âge, vos envies, vos 
passions, il y aura forcément une activité 
qui vous correspond. Vous aurez aussi 
la possibilité d’aller de découvertes en 
découvertes, dans nos centres sociocul-
turels, nos équipements sportifs, nos 
espaces verts…
Nos jeunes s’amuseront et s’épanouiront 
dans nos centres de loisirs et à l’occa-
sion de séjours en France ou à l’étranger 
organisés par nos équipes municipales 
d’animation.
Une fois de plus, je tiens à remercier les 
agentes et les agents municipaux qui 
resteront mobilisés tout cet été pour faire 
de Saint-Étienne-du-Rouvray une ville 
épanouissante.
Très bel été à toutes et tous.

Joachim Moyse
Maire, conseiller départemental

 SOLIDARITÉ 

 Grande collecte 
    pour l’Ukraine 
Suite à la catastrophe humanitaire engendrée par la destruction du barrage 
de Nova-Kakhovka le 6 juin, l’association Droujba, en partenariat avec la Ville, 
prépare un convoi de biens de première nécessité à destination de l’Ukraine. 
L’appel aux dons concerne des produits d’hygiène (shampooing, savon  
et gel douche, dentifrice et brosses à dents, serviettes hygiéniques, papier 
toilette, lessive, liquide vaisselle…) mais aussi des t-shirts en coton et des  
sous-vêtements (homme et femme). Les dons sont à déposer jusqu’au 7 juillet 
dans les trois centres socioculturels de la Ville (Georges-Brassens, Jean-
Prévost et Georges-Déziré).
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Actualités

Des jeux, des ateliers, des concerts 
autour d’un repas partagé ou 
d’un apéro… Le tout en plein air, 
gratuit et sans réservation.

À côté de ce programme municipal pré-
senté sous la bannière « L’espace d’un 
été », d’autres rendez-vous vont ponctuer 
la saison estivale : guinguettes, foires à 
tout, feu d’artifice, expos, atelier d’écriture, 
concours photo… Pour les plus citoyens, il 
y a même un conseil municipal en mairie 
le 6 juillet !
Les centres socioculturels proposeront 
eux aussi des activités. Et le service des 
sports se plie en quatre (normal, ils sont 
souples), pour proposer du 10 juillet au  
25 août tout un programme d’activités, de la 
gym à la randonnée en forêt en passant par 
différents sports individuels et collectifs.  
Sans oublier la relaxation, parce que c’est 
l’été. 

PLUS D’INFOS à retrouver dans l’agenda  
spécial au centre de ce numéro  
et sur le site de la Ville.

AGENDA

L’espace  
(et le temps)  
d’un été
Que faire à Saint-Étienne-du-Rouvray cet été ? La Ville,  
en collaboration avec les associations, propose tout un  
programme d’animations et de rendez-vous, concentrés  
les jeudis et vendredis après-midi de juillet-août,  
dans des lieux conviviaux de la commune.

 JUILLET 
DIMANCHE 2 
Les guinguettes 
de Déziré 
de 14 h 30 à 18 h au centre  
socioculturel Georges-Déziré,  
jeux, musique, buvette…

Animation « tennis » 
de 14 h à 17 h au parc  
omnisports Youri-Gagarine.  
pour les enfants. Découverte  
du tennis, du paratennis,  
du beach tennis et du padel. 

JEUDI 6  
Conseil municipal
à 18 h 30 en mairie, entrée libre.

DIMANCHE 9   
Les guinguettes  
de Déziré
de 14 h 30 à 18 h au centre  
socioculturel Georges-Déziré,

 
Foire à tout  
sur le parking du Rive Gauche. 

LUNDI 10 
Terrain d’aventure  
Du lundi au samedi de 14 h  
à 19 h, jusqu’au 4 août dans  
le parc du Champ des Bruyères.   
Pour les 6-16 ans, gratuit  
sans inscription. 

JEUDI 13 
L’espace d’un été 
place des Pyrénées  
de 14 h à 18 h 
bricolage, lecture, jeux, goûter…

VENDREDI 14 
Feu d’artifice 
à 23 h, parc omnisports  
Youri-Gagarine.

MERCREDI 19  
Collecte de sang 
à la salle festive, de 10 h 30  
à 13 h 30 et de 15 h à 18 h.  
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AGENDA

L’espace  
(et le temps)  
d’un été

JEUDI 20 
L’espace d’un été 
square du centre socioculturel  
Georges-Déziré de 14 h à 18 h.  
Jeux, atelier cuisine, pilates 
et stretching… 
Après 18 h, concert, 
repas partagé et crêpes.

VENDREDI 21  
L’espace d’un été 
square du centre socioculturel 
Georges-Déziré de 14 h à 18 h.

JEUDI 27
L’espace d’un été
à la ludothèque de 14 h à 18 h 
jeux, bricolage, danse… 
Après 18 h, flashmob et pot.

VENDREDI 28
L’espace d’un été
à la ludothèque de 14 h à 18 h 
jeux, atelier maquillage,  
activités manuelles...

AOÛT 
MERCREDI 2
Atelier  
« jeux d’écriture »
avec l’écrivain  
Stéphane Botti 
à la bibliothèque Elsa-Triolet,  
jusqu’au 5 août  
(lire explications et modalités  
d’inscription en page 6).

JEUDI 3
L’espace d’un été
place Jean-Prévost,  
de 14 h à 18 h jeux, graff,  
arts du cirque, maquillage,  
fabrication d’instruments  
de musique… 
Après 18 h, repas partagé.

VENDREDI 4
L’espace d’un été
place Jean-Prévost, 
de 14 h à 18 h.

JEUDI 10
L’espace d’un été 
« Bien-être »
au parc omnisports  
Youri-Gagarine, de 14 h à 18 h : 
cuisine, stretching et renforcement  
musculaire, soin des mains… 
Après 18 h, dégustation  
des plats préparés l’après-midi  
et théâtre de rue.

VENDREDI 11
L’espace d’un été  
« Bienvenue en  
Provence » 
au parc omnisports  
Youri-Gagarine, de 14 h à 18 h :  
ateliers sportifs, jeux, sieste,  
musique, randonnée…

SAMEDI 12
Foire à tout
place des Nations-Unies.

JEUDI 17
L’espace d’un été
au parc du centre socioculturel 
Georges-Brassens, de 14 h  
à 18 h. Après 18 h, 
repas partagé en musique 
avec un duo de derbouka.

VENDREDI 18
L’espace d’un été 
au parc du centre socioculturel 
Georges-Brassens, 
de 16 h à 20 h : animations 
et structures gonflables.

JEUDI 24
L’espace d’un été, 
olympiades 
au parc omnisports Youri- 
Gagarine, de 14 h à 18 h :  
ateliers sportifs et ludiques.  
Goûter à 17 h 30 et concert  
du Cécile Charbonnel trio  
(jazz) à 18 h.

VENDREDI 25
L’espace d’un été
Gagarine in farniente 
au parc omnisports Youri- 
Gagarine, de 14 h à 18 h : jeux de  
société, cocktails, sieste, musique, 
taijiquan, qigong…

MARDI 29
Début de l’exposition  
« Saint-Étienne-du- 
Rouvray fait son cinéma »
au centre socioculturel Georges- 
Déziré. Jusqu’au 28 septembre.
 

 « Des pieds, des mains », une expo photo à découvrir 
jusqu’au 23 septembre au centre socioculturel  
Jean-Prévost.
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30 JUIN
Le carnaval des Animalins
Ils ne battront peut-être pas un record du monde comme la 
chenille de l’Armada, mais ce sera bien quand même : vendredi 
30 juin, les Animalins des écoles Ferry-Jaurès, Pauline-Ker-
gormard et Frédéric-Rossif terminent l’année avec un carnaval 
dans les rues du centre ancien, à partir de 17 h. Pendant le 
défilé entre les rues Louis-Pasteur, Léon-Gambetta, de la 
République, Émile-Masqueray et rue de la Gachère, la circu-
lation sera limitée et réglementée. La joyeuse déambulation 
se terminera devant l’hôtel de ville par la représentation des 
enfants. Venez les soutenir et les applaudir ! 

EXPO
Des pieds, des mains
Les très belles photos qui illustrent la Une du Stéphanais 
et les trois pages de cette présentation du programme  
d’été sont extraites de l’exposition « Des pieds, des mains », 
visible au centre socioculturel Jean-Prévost jusqu’au  
23 septembre. Elles sont le fruit du travail et talent  
des membres de l’atelier photo du centre socioculturel 
Jean-Prévost. 

TOUT L’ÉTÉ
Les sports à la carte
En plus des activités organisées pendant les rendez-vous de 
L’espace d’un été, le service des sports de la Ville propose 
entre le 10 juillet et le 25 août une foule d’idées et de rendez-
vous pour s’aérer, se muscler, s’amuser, garder ou retrouver la 
forme. Des sports collectifs, des randos à pied ou à vélo, de 
la gym, du fitness, du tir à l’arc… Les activités ont lieu au parc 
omnisports Youri-Gagarine ou au départ de la Sapinière pour 

les randos. Tout est gratuit et sans inscription. 
RENSEIGNEMENTS au 02.35.66.64.91 et à l’accueil de la piscine. 
Programme complet et détaillé disponible dans les accueils 
municipaux et sur le site de la Ville. 

CONCOURS PHOTO
Épanoui(e) ? Oui !
La Journée des associations aura lieu le 9 septembre à la salle 
festive. À cette occasion, la Ville organise un concours photo sur 
le thème « Saint-Étienne-du-Rouvray, une ville épanouissante ». 
Le concours est ouvert à tous les Stéphanaises et Stéphanais 
majeurs, à condition qu’ils ne soient pas photographes profes-
sionnels. Chaque participant peut présenter trois photographies 
au maximum, sous format numérique à l’adresse suivante : 
concoursphoto@ser76.com avant le 1er septembre à 10 h. Il 
est impératif d’indiquer dans l’envoi l’identité du photographe 
(prénom, nom, adresse et âge). Les photos seront sélectionnées 
par un jury, présentées à la Journée des associations, puis le vote 
des visiteurs élira les trois plus belles. Les gagnantes et gagnants 
bénéficieront de récompenses. À vous de laisser libre cours à 
votre inspiration et de vous épanouir en photo ! 

ZOOM 
« Jeux d’écriture » à la bibliothèque
Du 2 au 6 août, la bibliothèque Elsa-Triolet organise un summer 
camp « Jeux d’écriture », avec l’écrivain jeunesse Stéphane Botti. 
Le pitch ? Et si tu partais en vacances dans un conte célèbre ? 
L’atelier se déroule de 15 h à 17 h (de 10 h à 12 h le samedi  
6 août), il est gratuit et s’adresse aux enfants de 8 à 12 ans.  
Un goûter est partagé à l’issue de chaque séance.
RENSEIGNEMENTS et inscriptions à la bibliothèque ou au 
02.32.95.83.68.
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URBANISME

Vers une 
démolition  
de l’immeuble 
Faucigny ?
 Dans le quartier du Madrillet,  
sept copropriétés dégradées  
sont suivies dans le cadre de l’Opah 
 (opération programmée de l’amé-
lioration de l’habitat). Le diagnostic 
établi par un bureau d’études et rendu 
en mai préconise une rénovation et 
réhabilitation pour six d’entre elles : les 
trois immeubles Guebwiller, Hauskoa, 
Atlantide et les trois tours Mirabeau. 
S’ils sont acceptés par les coproprié-
taires, les travaux seront très large-
ment financés par des fonds publics.
Mais pour l’immeuble Faucigny  
(126 logements), c’est le scénario 
de la démolition qui est à l’étude. 
Première étape : l’État, la Ville et la 
Métropole ont engagé une demande 
de financement auprès de l’Anru 
(Agence nationale du renouvellement 
urbain), assortie d’une proposition de 
projet urbain. Les membres du comité 
d’engagement de l’Anru devront rendre 
leur avis à l’automne. Si ce scénario 
et son financement sont approuvés, 
le processus sera enclenché et se 
déroulera pendant plusieurs années, 
pour permettre l’accompagnement 
des propriétaires et le relogement des 
occupants.

RUE DE PARIS
Cet axe important et très fréquenté, qui 
relie le centre ancien de Saint-Étienne-
du-Rouvray à Sotteville-lès-Rouen (puis 
Rouen), est aujourd’hui très difficile  
à pratiquer pour les cyclistes :  
les pistes existantes sont en grande partie 
inutilisables et la chaussée est aussi très 
dégradée. La réalisation de nouvelles 
pistes cyclables est nécessaire, mais en 
tenant compte de la présence d’arbres  
et de voies piétonnes à préserver. 
Le dossier est donc toujours à l’étude,  
pour des travaux qui ne commenceront  
pas avant début 2025. 
En attendant, et dès ce mois de juillet,  
la Métropole va faire des travaux ponctuels 
de remise en état de la chaussée. 

RUE DES COQUELICOTS
Des pistes cyclables ont déjà été aménagées 
rue des Coquelicots, au niveau du parc 
Youri-Gagarine. Le dernier tronçon, entre 
le bout de l’avenue du Bic Auber et le rond-
point de la rue de Paris, va être réalisé 
prochainement, avec un aménagement 
protecteur pour les cyclistes au niveau du 

Piloté par la Métropole, le réseau de pistes cyclables  
continue à s’agrandir sur la commune.  
Le point sur les prochains aménagements.

AMÉNAGEMENT

Le réseau cyclable 
se déploie

rond-point. Début des travaux  
en novembre 2023, pour une durée 
d’environ quatre mois. 

RUE PIERRE-SEMARD
Autre affluent de la rue de Paris,  
la rue Pierre-Semard longe le centre 
hospitalier du Rouvray et desservira 
à la rentrée 2024 le nouveau groupe 
scolaire Roland-Leroy. Elle aura elle aussi 
sa piste cyclable de chaque côté de la 
chaussée, notamment pour permettre 
l’accès aux rues du quartier Cité des 
familles. Le chantier commence en 2024, 
avec en priorité la portion entre la rue 
de Stockholm et la rue des Bleuets, et 
l’objectif d’une livraison pour la première 
rentrée du nouveau groupe scolaire. 

RUE DES CATELIERS
La rue des Cateliers est un des grands axes 
qui traversent Saint-Étienne-du-Rouvray et 
relient le haut et le bas de la ville. Une piste 
cyclable sera réalisée de chaque côté de la 
chaussée à partir du printemps 2024, sur 
près d’un kilomètre entre l’hypermarché 
E.Leclerc et la rue Julian-Grimau. 

Cap sur les mobilités 
douces à Saint-
Étienne-du-Rouvray.
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Actualités

À 10 h, la grande table est déjà 
d re s s é e  su r  l ’he rb e.  Troi s 
retraités y sont accoudés avec 
nonchalance, profitant de la 

chaleur de ce mercredi de juin et d’un thé 
à la menthe servi dans de jolis verres peints 
d’arabesques. « Le thé est un délice, vous ne 
trouvez pas ? C’est Karim qui l’a préparé. 
La menthe vient d’ici, c’est aussi Karim qui 
la fait pousser », vante Bernadette Bouet, 
bénévole de l’ACSH, en montrant du doigt 
les jardins partagés qui fleurissent à côté.
Karim Belalia finit de disposer des gâteaux 
de semoule au miel et des paquets de 
galettes bretonnes sur la table. Médiateur 
animateur au sein de l’Association du 
centre social de La Houssière (ACSH), il 
endosse pas mal de casquettes, dont celle 
de responsable de la bricothèque et, depuis 
peu, du truck café. « Nous sommes ouverts 
depuis environ un mois. Nous voulons faire 

de ce café un lieu de partage et de convivia-
lité dans le quartier, pour que les habitants 
se rencontrent au lieu de rester chacun chez 
soi », explique le gérant.

De la récup’
Impossible de rater le camion stationné sur 
la plaine : il arbore des couleurs pétara-
dantes au milieu desquelles on distingue 
une abeille rieuse, tracée à la bombe par 
un street artiste local. « Tout, du véhicule 
aux aménagements intérieurs, est issu de 
récup », assure l’animateur de l’ACSH. Une 
démarche tout sauf inhabituelle au sein de 
l’association stéphanaise, qui privilégie 
le réemploi des objets et matériaux pour 
limiter la production de déchets. 
« On est bien mais le soleil tape un peu 
fort. Vivement que la bâche soit installée », 
s’exclame Bernadette Bouet. Le nouveau 
lieu de rendez-vous de La Houssière prend 

forme, peu à peu. Ouvert tous les mercredis 
matin et vendredis après-midi, le truck café 
s’adapte aux habitudes du quartier. « On va 
probablement ouvrir le mardi plutôt que le 
mercredi. Plein de gens, de mamans notam-
ment, ne viennent pas le mercredi parce que 
c’est jour de marché », admet Karim Belalia. 
Un dépôt de pain sera mis en place pour 
fournir les habitants en baguettes et autres 
pains frais. 
Au truck café, tout le monde est le bien-
venu : « C’est un lieu de convivialité pour 
les gens de passage aussi. Un ancien de 
La Houssière, qui habite maintenant sur 
l’île Lacroix, s’est arrêté l’autre jour. Il a dit 
qu’il reviendrait avec ses amis cyclistes », se 
réjouit Bernadette Bouet.  

INFOS  Association du centre social de  
La Houssière : Tél. 02.32.91.02.33 
Mail : acsh.secretariat@gmail.com

La plaine de La Houssière s’est dotée depuis peu d’un truck café.  
Cette initiative de l’ACSH vise à favoriser le lien entre habitants.

 Un moment de  
partage entre voisins 
et amis sur la plaine  
de La Houssière.

TRUCK CAFÉ

Une halte sereine au  
parc de La Houssière 
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 GÉR ARD DEGOND SORT DE L’AT ELIER  
« ALCOOL AU VOLANT », VISIBLEMENT SUR-
PRIS :   « Je ne pensais pas que l’alcool entrait 
aussi vite dans le sang », s’exclame le retraité 
de 74 ans. À la résidence pour personnes 
âgées Ambroise-Croizat, un simulateur de 
conduite côtoie d’autres outils de prévention 
comme le réactiomètre, qui mesure le temps 
de réaction avant de freiner face à un dan-
ger, ou encore les lunettes simulant les effets 
de l’alcool ou de la drogue sur la vision. 
« Nous avons également des alcootests et 
toutes sortes de brochures de prévention, 
notamment sur les dangers de téléphoner 
ou de textoter au volant », explique Chloé 
Bréhaudat, service civique à La Station Info 
Jeunes, qui organise cette journée de sensi-
bilisation du 23 mai. 

Conduire plus sereinement
Partenaire de l’événement, l’auto-école  
solidaire Le Bon Créneau propose de courts 
trajets en voiture aux seniors. « C’est très 
utile. Avec l’âge, on est moins attentif à cer-
tains endroits dangereux sur notre parcours. 
C’est une mise à jour bienvenue, qui aide à 
reprendre confiance en soi et à conduire plus 
sereinement », assure Gérard Degond. 

PRÉVENTION

Bonne
conduite 
L’action de prévention 
routière Roulez Stéphanais 
s’est tenue les 23, 25  
et 26 mai. Seniors et 
collégiens en ont bénéficié.

Au centre socioculturel George-Déziré, l’ac-
tion cible des élèves des quatre collèges de 
la ville. Les 25 et 26 mai, quelque 400 collé-
giens de quatrième ont été sensibilisés aux 
risques routiers. Des interventions adaptées 
à leur âge et à leurs usages : « Ce sont des 
ateliers dynamiques autour de la conduite 

de véhicules électriques individuels comme 
la trottinette, le gyropode, le monoroue ou 
l’hoverboard. Un simulateur de choc permet 
également aux jeunes de se rendre compte 
que même à 10 km/h, le choc peut être impor-
tant », affirme Chloé Samson, responsable 
du service jeunesse de la Ville. 

SÉCURITÉ

Attention aux vols à domicile
 Récemment la police municipale a été informée de plusieurs cas de personnes âgées 
victimes de vols à leur domicile.  Une personne se présente à la porte, se fait passer pour  
un voisin (ou une voisine), une connaissance ou un démarcheur, puis s’introduit au domicile  
et vole ou se fait remettre de l’argent liquide ou une carte bancaire. Quelques mesures de 
prudence s’imposent : n’ouvrez pas la porte à une personne inconnue, demandez la présenta-
tion d’une pièce d’identité, ne vous laissez pas attendrir ou embobiner par le discours de votre 
interlocuteur (ou interlocutrice), ne faites pas entrer une personne inconnue dans votre domicile, 
appelez ou demandez l’aide d’un voisin de confiance. Aussi, il ne faut pas hésiter à appeler la 
police municipale pour signaler une présence suspecte autour de chez vous, au 02.32.95.83.81.

 P
H

O
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S
 : 

J.
-P

.S
.

TRUCK CAFÉ

Une halte sereine au  
parc de La Houssière 

Le simulateur  
de conduite a été  
jugé très instructif  
par les seniors.

Les collégiennes et collégiens 
ont été initiés à la conduite de 
véhicules électriques individuels.
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Tremplin  
vers l’emploi
Trouver du travail est toujours un combat. Les entreprises d’insertion  
(il y en a plusieurs sur la commune) peuvent aider et accompagner  
celles et ceux qui sont éloignés du monde de l’emploi.

Demandeurs d’emploi de longue 
durée, bénéficiaires du RSA, tra-
vailleurs en situation de handi-
cap, résidents des QPV (quartiers 

prioritaires politique de la ville)… Quand 
on vit une situation personnelle et sociale 
difficile, trouver un emploi peut être très 
compliqué. Non, il ne suffit pas de traver-
ser la rue… Sur le chemin de l’emploi, des 
accompagnements existent, comme les 
entreprises d’insertion, qui proposent à 
leurs salariés des « vrais » emplois, tout 
en prenant en compte leurs difficultés. Il 
en existe plusieurs sur la commune, dans 
les secteurs du bâtiment ou du nettoyage 

notamment. « Les entreprises d’insertion 
ont pour double objectif une intervention de 
qualité, facturée au prix du marché dans leur 
secteur d’activité, et un accompagnement 
des personnes pour lever les freins qui les 
bloquent dans leur vie », résume Véronique 
Paul, déléguée régionale à la Fédération 
normande des entreprises d’insertion.  
« Nous devons être repérés pour notre pro-
fessionnalisme, même si on garantit à nos 
salariés un accompagnement social renforcé, 
pour les aider à enlever les cailloux qui les 
freinent », insiste de son côté David Groix, 
entrepreneur social chez Les Bâtineurs, 
une entreprise d’insertion spécialisée dans 

la dépose et le recyclage des matériaux du 
second œuvre du bâtiment.

Performance économique  
et mission sociale
Pour mener à bien cette double mission, 
les entreprises d’insertion sont soutenues 
par l’État à hauteur de 20 %, ce qui signi-
fie qu’elles s’autofinancent à 80 % grâce 
aux recettes générées par leur chiffre d’af-
faires. Les subventions versées par l’État 
rémunèrent le personnel qui accompagne 
les salariés pour les aider à résoudre leurs 
problèmes de logement, de santé, de trans-
port. « On travaille avec chaque personne sur 
des problématiques plus ou moins urgentes, 
explique Aurélie Brochet, accompagnatrice 
socioprofessionnelle à l’Abbei, entreprise 
d’insertion spécialisée dans le bâtiment. 
Certaines sont dans des centres d’héber-
gement et tant qu’elles n’ont pas de loge-
ment, elles ne peuvent pas se concentrer 
sur leur travail. » Aiguillés par différents  
« prescripteurs » habilités – Pôle emploi, 
Mief ou mission locale principalement – les 
candidats à l’insertion bénéficient, s’ils sont 
embauchés, d’un contrat à durée déterminée 
d’insertion (CDDi) de deux ans maximum. 
Ils sont ensuite rémunérés au minimum au 
Smic et soumis aux règles des conventions 
collectives de leur secteur. Au cours de leur 
contrat, ils sont suivis régulièrement par 
une assistante sociale et/ou conseillère en 
insertion professionnelle. « On établit un dia-
gnostic de la situation avec chaque personne, 
à son arrivée, détaille Aurélie Brochet. On 
évalue les avancées à chaque renouvellement 
de contrat. L’objectif est de lever des freins à 
l’emploi qui sont des freins à la vie. Pour cela, 
on a deux ans, ce qui peut paraître long, mais 
qui ne l’est pas tant que ça. »
« Je nous considère comme un tremplin, 
image quant à elle Pascale Godard, direc-

Sarah, agente d’entretien chez ODS
 
À 39 ans, Sarah retravaille après une interruption de douze ans. 
Ancienne salariée de la restauration, elle ne retrouvait pas d’emploi 
à proximité de son nouveau domicile. En 2012 et 2016, la naissance 
de ses deux filles avait retardé provisoirement sa recherche. Les 
années ont passé et la jeune femme peinait à renouer avec le monde 
professionnel. Jusqu’à ce qu’une conseillère de Pôle emploi la 
positionne, en novembre 2022, sur la plateforme d’insertion, en tant 
que demandeuse d’emploi longue durée. « Une heure après, j’avais un 
appel d’ODS, raconte Sarah. La personne que j’ai eue en ligne m’a dit : 
“Votre profil nous plaît et nous intéresse.” Au bout de douze ans, ça 
m’a fait vraiment plaisir ! » En contrat à durée déterminée d’insertion 
comme agente d’entretien, Sarah se dit heureuse de retravailler et de 
« revoir du monde ». Elle a tenu à se fixer des objectifs pour mener 
à bien son projet : travailler dans les cantines scolaires. « Ce n’est 
pas pour les vacances, tient-elle à souligner, mais pour la stabilité de 
l’emploi. » Et ne plus jamais rester si longtemps sans activité.
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SERVICE PUBLIC

La Mief,  
mission insertion
La Mief, située 3 rue du Jura, est la structure 
municipale qui aide les Stéphanaises et Stépha-
nais dans leurs démarches d’accès à l’emploi, en 
complémentarité du Pôle emploi. Mief veut dire  
« Maison de l’information sur l’emploi et la forma-
tion ». L’insertion ne figure pas dans le nom de 
la Mief, mais c’est pourtant la première de ses 
missions. La Mief travaille avec les entreprises 
d’insertion locales (Abbei, Nouvelle Attitude, 
ODS…) pour les mettre en relation avec des candi-
dats au retour à l’emploi, via la Plateforme de l’in-
clusion (emplois.inclusion.beta.gouv.fr). Avec ses 
dispositifs Chantiers coup de pouce et Chantiers 
passerelle, la Mief propose des missions d’une 
semaine au sein d’entreprises d’insertion. Entre 
quinze et vingt personnes en bénéficient chaque 
année. Au-delà de ces dispositifs d’insertion, la 
Mief accueille plus de 2 000 personnes par an.
CONTACT :  02.32.95.83.30, mief@ser76.com

trice d’exploitation chez ODS, une entreprise 
d’insertion spécialisée dans les métiers du 
nettoyage. Les gens se posent deux ans et 
rebondissent. C’est ce qu’on souhaite pour 
eux. En deux ans, on les voit évoluer, changer, 
même s’il n’y a pas que des réussites. »

Après le tremplin
Qu’en est-il justement de l’après ? Chez 
Les Bâtineurs, entreprise créée en 2021, 
les premiers salariés en CDDi ont pu poser 
durablement leurs valises, à l’issue de leur 
contrat : « On leur a proposé de rester chez 
nous et de devenir déconstructeur valoriste », 
note David Groix. À l’échelle nationale, 40 
% des personnes en insertion accèdent 
à un emploi en CDD ou CDI et 21 % pour-
suivent leur parcours dans une autre struc-
ture d’insertion. Soit 61 % de sorties dites  
« positives ». « En Normandie, avec 73 % de 
sorties positives, on est un peu au-dessus de 
la moyenne, souligne Véronique Paul. C’est 
assez satisfaisant compte tenu du profil des 

Kernot, peintre 
et solier à l’Abbei 
Arrivé de Guinée en 2018, à 22 ans, Kernot 
intègre très vite le lycée Le Corbusier,  
où il obtient un CAP de peintre en bâtiment 
et revêtement de sol en 2020. « Avec 15 
de moyenne », tient-il à souligner. Il est 
débrouillard et autonome dans ses démarches, 
mais son manque d’expérience et le fait qu’il 
n’a pas le permis de conduire le freinent dans 
sa recherche de travail. Son âge, en revanche, 
le rend éligible à un parcours d’insertion 
par l’activité économique. Embauché par 
l’Abbei pour deux ans, il approfondit ses 
connaissances et découvre les réalités de la vie 
professionnelle : « À l’école, on peint un mur de 
8 m2 et on se dit qu’on est le meilleur peintre 
du monde ! Mais on ne connaît pas les règles, 
le timing… on est des bébés ! Avec l’Abbei, j’ai 
participé à plein de types de chantiers et j’ai 
rencontré des gens qui n’avaient pas tous la 
même manière de travailler. »
En plus du volet professionnel, l’Abbei aide 
Kernot à mobiliser son compte personnel de 
formation pour financer son permis de conduire. 
Ce sésame en poche, le jeune homme se mettra 
en quête d’un poste fixe. « Où que ce soit en 
France, conclut-il. Car le bonheur est partout ! »

personnes concernées. »
Particulièrement valorisée comme un 
outil de lutte contre le chômage de longue 
durée, au cours du premier mandat d’Em-
manuel Macron, l’insertion ne bénéficie 
plus aujourd’hui du même soutien finan-
cier, comme le regrette Véronique Paul :  
« Les budgets n’ont pas diminué mais ils sont 
maintenus à l’identique en 2023, alors que 
beaucoup d’entreprises d’insertion se sont 
développées en 2021 et 2022 et vont atteindre 
leur rythme de croisière en 2023 et 2024.  
Elles auraient donc besoin d’aides supplé-
mentaires. » Convaincue par les vertus de 
ces dispositifs, la Fédération normande des 
entreprises d’insertion en appelle d’ailleurs 
à un regain de mobilisation. Collectivités 
locales, bailleurs sociaux, entreprises pri-
vées, nombreux sont les acteurs écono-
miques qui peuvent contribuer à fournir 
un support d’activité aux entreprises d’in-
sertion. Et faire ainsi rimer rentabilité et 
solidarité. 
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Alexis, responsable  
d’équipe chez Les Bâtineurs 
Après trois années de chômage et d’isolement 
à Dieppe, Alexis quitte sa ville natale début 
2020 pour repartir de zéro. Sa renaissance se 
fait dans l’agglomération rouennaise, sur un 
chantier d’insertion des Restos du cœur. « Tout 
s’est débloqué avec ce chantier d’insertion, j’ai 
pu enchaîner, me payer mon permis et devenir 
indépendant, raconte-t-il. Le permis, c’est plus 
utile que n’importe quel diplôme ! » Ce chantier 
d’insertion et le permis de conduire constituent 
pour Alexis les deux premiers barreaux de 
l’échelle qui le fera remonter à la surface.
Il enchaîne ensuite intérim, insertion, intérim, 
tout en bénéficiant d’un accompagnement social, 
pour trouver un logement. C’est le troisième 
barreau de l’échelle. Après avoir fait ses preuves 
lors d’un CDD chez Les Bâtineurs, il a été gardé 
par cette entreprise d’insertion. À 30 ans, Alexis, 
aujourd’hui en CDI, est même devenu responsable 
d’équipe depuis septembre 2022. Une évolution 
qui le rend fier : « C’est une progression fulgurante 
en un laps de temps très court. »

Salaoudine, agent de
propreté urbaine chez ODS 
Après une grave dépression en 2017, 
Salaoudine doit quitter l’emploi de gardien 
d’immeuble qu’il a occupé pendant vingt-cinq 
ans. S’ensuivent trois années de chômage. 
« C’était dur financièrement et moralement, 
raconte-t-il. J’avais envie de retravailler, pour 
trouver une utilité. J’ai commencé à chercher en 
2020-21, mais à pas loin de 60 ans, personne ne 
voulait me recruter. »
Un ami lui conseille de se rendre à la Mief (lire 
encadré p. 12), qui l’oriente vers l’entreprise 
d’insertion ODS, spécialisée dans les métiers 
de la propreté. « J’espérais mais je n’y croyais 
pas », se souvient-il. Au printemps 2022, il est 
donc recruté comme agent de propreté urbaine, 
vingt et une heures par semaine, dans le cadre 
d’un marché d’insertion passé entre ODS et la 
Ville. « Je suis content de retravailler, conclut-il. 
Pendant trois ans, j’ai vécu replié sur moi-même, 
c’est bon d’avoir à nouveau des horaires, de 
reprendre sa vie en main et de retrouver une vie 
sociale. » Âgé de 60 ans, Salaoudine va pouvoir 
terminer sa carrière chez ODS.





ÉDITO

De la détente
et des rencontres
Mesdames, Messieurs,
Le temps de l’été, la ville se met aux couleurs estivales 
partout sur son territoire communal du 13 juillet  
au 25 août 2023.
Les initiatives proposées, dans nos différents quartiers, 
vont vous permettre de profiter de temps de détente,  
de rencontres et de spectacles. 
Petits et grands trouveront leur bonheur dans les multi-
ples événements sportifs, culturels, de loisirs...  
Vous découvrirez tout ceci dans ce guide qui est mis  
à votre disposition. Je vous souhaite de passer un très  
bel été à Saint-Étienne-du-Rouvray.

Joachim Moyse, 
maire, conseiller départemental
Édouard Bénard, 
adjoint au maire en charge 
des loisirs, des sports et de la culture

Des animations variées 
proposées par les  
services de la Ville  
et les associations

Les jeudis et vendredis 
après-midi de 14 h à 18 h 
Pour toutes et tous : 
enfants, ados, adultes, 
seniors   
En plein air, des  
propositions variées :  
activités manuelles,  
sportives, jeux...  
Un lieu différent  
chaque semaine 
Le jeudi à partir de 18 h :  
un temps festif placé 
sous le signe du partage
Accès libre et gratuit

En+ 
Pendant tout l’été,  

les services de la Ville  
(sports, bibliothèques,  

centres socioculturels…)  
proposent des animations.  

Renseignements auprès 
des différentes structures.



 
LES
TEMPS 
FORTS
en fin 
d’après-
midi

Avec la participation 
des associations suivantes :
la CSF (Confédération syndicale  
des familles), les Francas, Bugale an noz, 
Gwez, l’ACSH (Association du centre  
social de La Houssière), Just kiff dancing, 
le FCSER (Football club de Saint-Étienne-
du-Rouvray), Oasis, l’Échiquier stéphanais, 
l’Acsec (Association culturelle et sportive 
euro-chinoise).

Jeudi 13 juillet | Place des Pyrénées 
Apéritif dînatoire partagé 
en présence du groupe « Rue de l’industrie » (pop-rock)

Jeudi 20 juillet | Square de l'espace Georges-Déziré 
Soirée champêtre : repas partagé  
et concert du groupe « Qu’est ce qui vous ferait plaisir ? » (variétés)

Jeudi 27 juillet | Devant la ludothèque 
Flash-mob préparé dans l’après-midi avec Just Kiff Dancing  
et verre de l’amitié  

Jeudi 3 août | Place Jean-Prévost 
Goûter partagé

Jeudi 10 août | Parc omnisports Youri-Gagarine 
Dégustation des plats préparés pendant l’après-midi  
et théâtre de rue avec la Youle compagnie

Jeudi 17 août | Parc  
du centre socioculturel Georges-Brassens 
Repas partagé et animation (duo de derbouka)

Jeudi 24 août | Parc omnisports Youri-Gagarine 
Goûter puis concert de « Cécile Charbonnel trio » (jazz)
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plan

Jeudi 13 juillet
Place des Pyrénées
Renseignements  
au 02.32.95.83.66.

Jeudi 10 et
vendredi 11 août
Jeudi 24 et
vendredi 
25 août
Parc omnisports 
Youri-Gagarine
Renseignements  
au 02.32.95.83.83.

Jeudi 3 et
vendredi 4 août
Place Jean-Prévost
Renseignements au 02.32.95.83.68.

Jeudi 20 et
vendredi 21 juillet
Square de l’espace Georges-Déziré
Renseignements au 02.35.02.76.90.

Jeudi 27 et
vendredi 28 juillet
Devant la ludothèque
Renseignements au 02.32.95.16.25.

Jeudi 17 
et vendredi 
18 août
Parc du centre 
socioculturel 
Georges-Brassens
Renseignements  
au 02.32.95.17.33.

Lire aussi en p. 4 et 5  
du Stéphanais n°307. 

Le détail des animations 
est à retrouver sur  
saintetiennedurouvray.fr  
et sur Facebook,  
chaque mardi des vacances. Co
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Dossier
Tribunes libres

Élu·e·s socialistes
écologistes pour
le rassemblement

Communistes 
et citoyens

Nouveau Parti  
anticapitaliste

Citoyens indépendants, 
républicains et écologistes

 

Rouvray debout

Europe Écologie 
Les Verts
Aux Journées nationales de l’agriculture, nous 
avons réaffirmé notre soutien aux agriculteurs 
victimes d’un système à bout de souffle, porté 
par un lobby agro-industriel qui met à mal la 
nature et votre santé. Sortons des postures 
et accompagnons la transition. Nous soute-
nons l’agriculture paysanne, ses produits de 
qualité sans être plus chers et la sauvegarde 
des paysages. L’agriculture est en difficulté : 
revenus faibles, endettement massif, nombre 
d’installations insuffisant, suicides chaque 
année, usages chimiques, épuisement des sols. 
L’écologie n’est pas une contrainte. Pour votre 
pouvoir d’achat, la santé et la planète, c’est la 
solution. Protéger la santé des paysans, des 
consommateurs et du vivant face aux pesti-
cides, renouer les liens humains de la ferme à la 
fourchette, protéger l’environnement, partager 
la richesse, ces politiques écologiques peuvent 
humblement nous sauver.

TRIBUNE DE   David Fontaine, Grégory Leconte, 
Laëtitia Le Bechec, Juliette Biville.

Aujourd’hui, plus d’une personne sur 10 est 
privée de médecin traitant. Les personnes en 
situation de pauvreté sont les plus touchées. 
C’est ni plus ni moins l’égalité d’accès aux soins 
qui est rompue. Des députés PS ont proposé la 
création d’un groupe de travail transpartisan 
afin que les installations se fassent en priorité 
dans les déserts médicaux. En zone sous-dotée, 
l’autorisation serait délivrée de droit pour toute 
nouvelle installation. Dans tous les autres cas, 
lorsque l’offre de soins est au moins suffisante, 
l’autorisation serait délivrée uniquement si 
l’installation fait suite à la cessation d’activité 
d’un praticien pratiquant la même spécialité 
sur ce territoire. Les députés macronistes et 
RN ont voté contre. Mais les socialistes restent 
mobilisés ! Il s’agirait d’un premier pas dans 
la régulation de l’installation des médecins, 
qui permettra, à tout le moins, de stopper la 
progression des inégalités entre territoires.

TRIBUNE DE   Léa Pawelski, Catherine Olivier, 
Gabriel Moba M’Builu, Alia Cheikh, Ahmed Akkari, 
Dominique Grevrand, Serge Gouet.

La restauration scolaire va changer à la rentrée.
Cette nouvelle proposition de restauration 
répond à trois objectifs municipaux, à savoir :
- Lutter contre le gaspillage alimentaire dans une 
période de gestion financière difficile pour les 
collectivités. C’est ainsi qu’un choix de menus 
sera présenté aux familles au plus près de leurs 
besoins.
- S’adapter aux évolutions alimentaires des 
familles qui consomment de moins en moins de 
viande en respectant la loi Égalim qui impose 
un menu végétarien une fois la semaine dans 
les restaurants collectifs.
- Permettre à chaque enfant stéphanais d’avoir un 
repas équilibré tous les jours dans une période 
particulièrement difficile pour les familles qui 
subissent l’inflation.
Cette évolution est un acte fort de solidarité avec 
un tarif que nous avons étudié a minima. Elle 
s’inscrit dans nos ambitions : un accès pour tous, 
des repas équilibrés, une tarification sociale, la 
lutte contre le gaspillage alimentaire.
TRIBUNE DE   Joachim Moyse, Anne-Émilie Ravache, 
Pascal Le Cousin, Édouard Bénard, Murielle 
Renaux, Nicole Auvray, Didier Quint, Florence 
Boucard, Francis Schilliger, Marie-Pierre Rodriguez, 
Najia Atif, Hubert Wulfranc, Jocelyn Chéron, 
Carolanne Langlois, Mathieu Vilela, Fabien 
Leseigneur, José Gonçalvès, Karine Péron,  
Aube Grandfond Cassius. 

Depuis plusieurs semaines, des feux gigan-
tesques embrasent le Canada. Les sécheresses 
et le réchauffement climatique entraînent 
partout des catastrophes, dont l’intensité et la 
fréquence ne font qu’augmenter. En Californie, 
en Espagne, ou en France l’été dernier… Les 
causes sont toujours les mêmes. Pourtant, 
par tout, les gouvernements font mine de 
découvrir ces cataclysmes pourtant prévus. Et 
partout ces mêmes gouvernements réduisent 
les moyens des services publics de protection. 
Si les moyens manquent, c’est que les gouver-
nants préfèrent arroser les grands patrons de 
subventions en tout genre. La planète brûle. 
Le capitalisme épuise l’ensemble des écosys-
tèmes. Pendant ce temps-là celles et ceux qui 
fuient les guerres, les dictatures, la misère se 
noient en Méditerranée ou dans la Manche à 
cause de la fermeture criminelle des frontières 
pratiquée par les États capitalistes. Ne nous 
résignons pas : organisons-nous pour offrir un 
autre avenir à l’humanité !

TRIBUNE DE   Noura Hamiche.

Le changement climatique n’est pas un concept 
abstrait mais une réalité quotidienne. Ironie du 
sort, il affecte particulièrement les populations 
vulnérables qui sont pourtant les moins respon-
sables des émissions de gaz à effet de serre. 
Face au scepticisme de certains, les chiffres 
sont sans appel. La Terre s’est déjà réchauffée 
de 0,8°C depuis 1850. Elle se réchauffera de 
1,7°C d’ici 2100 si des mesures efficaces sont 
prises et de beaucoup plus – de 4 à 5°C – selon 
le pire des scénarios qui correspond malheureu-
sement aux évolutions actuelles d’émissions de 
gaz à effet de serre.
Face à cette crise environnementale, il est 
crucial que tous les acteurs, grands ou petits, 
prennent des mesures. Les communes jouent 
un rôle essentiel dans cette bataille. En tant 
que niveau de gouvernement local, elles ont 
une responsabilité dans ce domaine de par leur 
connaissance approfondie de leur territoire, la 
proximité avec les citoyens pour agir.

TRIBUNE DE   Brahim Charafi, Sarah Tessier.

Jamais un mois de juin n’aura été aussi chaud : 
feux de forêts, sécheresse, pluies diluviennes… 
Et que fait Emmanuel Macron ? Il réintroduit 
certains pesticides, ne fait rien pour ralentir les 
importations, pour préserver l’environnement, 
pour stopper l’hyper-consumérisme, pour taxer 
les grands pollueurs… Il continue au contraire 
d’ouvrir les bras à Uber, Amazon et Cie, liquide 
le fret ferroviaire public, favorise les sociétés 
d’autoroutes pendant que le citoyen, celui qui 
pollue le moins, qui a le moins de ressources, 
qui subit le plus les effets de la pollution et du 
dérèglement climatique reçoit, lui, les injonc-
tions, les obligations, les sanctions pour trier, 
composter, changer de voiture, baisser son 
chauffage, sa lumière, réparer, moins manger de 
viande, économiser l’eau… la réalité, c’est que 
les 10 % les plus pauvres de notre pays polluent 
8 fois moins que les 10 % les plus riches.
L’environnement, c’est aussi une question 
d’égalité !

TRIBUNE DE   Johan Queruel, Lise Lambert.
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Mémo
de rentrée
De la mi-août à octobre, voici les dates à  
retenir pour préparer au mieux la rentrée.

Unicité : pensez à faire calculer 
votre quotient familial
LES GUICHETS UNICITÉ SONT OUVERTS TOUT L’ÉTÉ POUR ENRE-
GISTRER LES INSCRIPTIONS DES DIFFÉRENTS MEMBRES DE LA 
FAMILLE. Les activités et services Unicité font l’objet d’une tarification 
solidaire : les tarifs sont appliqués en fonction du quotient familial de 
l’usager, calculé sur la base de l’avis d’imposition que chaque foyer 
stéphanais devrait recevoir à partir de la mi-août. Afin de se voir appliquer 
le tarif correspondant aux revenus du foyer, il convient de se présenter 
dès réception de l’avis d’imposition dans un des guichets Unicité ou de 
se rendre sur saintetiennedurouvray.fr, rubrique « mes démarches » afin 
de pouvoir actualiser le quotient de la famille. Si cette opération n’est pas 
effectuée, le tarif maximum stéphanais est appliqué par défaut.

DÈS LA MI-AOÛT

Le retour du 
Stéphanais
A P R È S  U N E  P A U S E  
PENDANT L’ÉTÉ, le prochain 
Stéphanais paraîtra jeudi  
31 août. La carte de la nouvelle 
saison du Rive Gauche sera 
distribuée en même temps 
dans les boîtes aux lettres.

JEUDI 31 AOÛT

Commémoration  
de la Libération
LA LIBÉRATION DE LA COMMUNE 
PAR LES FORCES DE LA RÉSIS-
TANCE et des armées alliées sera 
commémorée jeudi 31 août. La céré-
monie, avec allocution et dépôt de  
gerbes, aura lieu à 18 h, place de la 
Libération.

JEUDI 31 AOÛT

Ouverture des abonnements  
au Rive Gauche
LES ACHATS DE BILLETS POUR LA SAISON 2023-2024 se font en ligne sur 
lerivegauche76.fr « billetterie en ligne » ou par correspondance au moyen du 
formulaire qui sera disponible dans le programme du Rive Gauche fin août et 
téléchargeable sur lerivegauche76.fr/infos-pratiques/billetterie/ et sur sainte-
tiennedurouvray.fr à partir du 1er septembre. Le guichet de la billetterie ouvre au 
public jeudi 7 septembre à 13 h. Réservations par téléphone au 02.32.91.94.94 
du mardi au vendredi de 13 h à 17 h 30 ou par mail : inforesarivegauche@
ser76.com Une présentation de saison aura lieu mercredi 6 septembre à 19 h. 
Et la saison débute vendredi 15 septembre à 18 h 30 par du théâtre de rue.  
La compagnie Les Incomestibles présentera un spectacle tout public,  
Molière : la vocation, place Jean-Prévost (photo).

VENDREDI 1ER SEPTEMBRE

Rentrée des 
classes et  
des Animalins
C’EST LA RENTRÉE DES CLASSES 
et des Animalins après l’école. Les 
restaurants scolaires sont ouverts dès 
le premier jour de classe.

LUNDI 4 SEPTEMBRE

Septembre 
ensemble
RENDEZ-VOUS DE 14 H À 19 H, 
parc du centre socioculturel Georges- 
Brassens. Cette année, Septembre 
ensemble aura pour thème « la mer ». 
La compagnie Acidu sera présente 
avec son spectacle Nageuses sur 
bitume.

Reprise des 
activités 
municipales
LES ATELIERS DES CENTRES 
SOCIOCULTURELS, les cours du 
conservatoire de musique et de danse 
et les activités du service des sports 
redémarrent à compter de cette date.

LUNDI 11 SEPTEMBRE SAMEDI 23 SEPTEMBRE

Journée des associations
LA JOURNÉE DES ASSOCIATIONS se déroulera de 10 h à 17 h, à la salle festive, 
rue des Coquelicots. Les associations sportives, culturelles, de loisirs et de solidarité 
présenteront leurs activités. Cette journée sera l’occasion d’accueillir les nouveaux 
Stéphanaises et Stéphanais et de participer au forum citoyen à 16 h qui a pour 
thème « La ville qui épanouit ».

SAMEDI 9 SEPTEMBRE

Festival 
Évasion
LA TROISIÈME ÉDITION 
DU FESTIVAL ÉVASION, 
proposé par les biblio-
thèques, aura pour thème 
« Forêts ».

DU 29 
SEPTEMBRE AU 
28 OCTOBRE



Pratique

Pendant les mois de juillet et août, la plupart des commerçants prennent des vacances. 
N’oubliez pas de consulter leurs dates de congés afin de ne pas trouver le magasin fermé*.

Boucherie
LE ROYAL BOUCHERIE 
12 avenue Olivier-Goubert

 ®Fermé du 1er au 19 août inclus

Boulangeries
Ô GRAIN D’OR 
44 rue Léon-Gambetta

 ®Fermé du 14 au 28 août inclus

AUX DÉLICES D’ELCI ET FRANCK 
55 rue du Madrillet

 ®Fermé du 3 au 24 juillet inclus

Alimentation générale 
EGEMARKET 
22 rue du Madrillet

 ®Fermé du 17 juillet au 21 août inclus

Pharmacie
PHARMACIE CRISTOL ET LOUIN 
68 rue Lazare-Carnot

 ®Fermeture le samedi à 12 h 30  
     du 15 juillet au 19 août inclus

Restauration rapide
COMME CHEZ MAM’S 
92 rue de Paris

 ®Fermé du 1er au 15 août inclus

Agence immobilière
= LA RÉSIDENCE 
129 rue de Paris

Équipements
= LES SERRES STÉPHANAISES 
44 rue de Couronne Prolongée

= MASTER VAPE 
Avenue de Saint-Yon

Hôtel
= NOVOTEL ROUEN SUD 
Avenue de l’Université

Salon de coiffure
= SO CHIC COIFFURE ET INSTITUT 
39 Rue Lazare Carnot

Santé
FLORIAN GOASDUFF – OSTÉOPATHE 
10 place de Navarre

 ®Fermé du 8 au 16 juillet inclus  
     et du 2 au 19 septembre inclus

GENEVIÈVE LE MARTRET   
ORTHOPHONISTE 
18 place François-Truffaut

 ®Fermé du 21 août au 8 septembre inclus

PHILIPPE GOINEAU – KINÉSITHÉRAPEUTE 
180 rue de la République

 ®Fermé du 16 août au 4 septembre inclus

= CHARLOTTE LEGRAND  
INFIRMIÈRE 
12B rue Max-Dormoy

= CORINNE GOUILLARD DOMINAS  
INFIRMIÈRE 
180 rue de la République

Portes ouvertes
= COMMERCE OUVERT TOUT L’ÉTÉ
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* Figurent dans cette liste  
   les commerçants qui ont donné 
   leurs dates de vacances en mairie.
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CÉRÉMONIE

HOMMAGE AU PÈRE HAMEL
Mercredi 26 juillet, la Ville rendra un hommage 
républicain au père Jacques Hamel à 10 h 30, sur 
la place de l’Église.

DÉCHETS

COLLECTES REPORTÉES
Vendredi 14 juillet et mardi 15 août étant fériés, 
les collectes des déchets sont décalées d’une 
journée. La collecte des déchets végétaux aura 
lieu samedis 15 juillet et 19 août, celle des papiers 
et emballages jeudi 17 août et celle des ordures 
ménagères vendredi 18 août.

RENCONTRE

LES NOUVEAUX HABITANTS 
ATTENDUS LE 9 SEPTEMBRE

Vous êtes arrivé·es à Saint-Étienne-du-Rouvray 
en 2022 ou 2023 ? Le maire et l’équipe municipale 
vous invitent à un moment d’échange, de bienve-
nue et d’information qui se déroulera pendant la 
Journée des associations. Rendez-vous samedi  
9 septembre à la salle festive, à 11 h.

INSCRIPTION  sur saintetiennedurouvray.fr ou dans les 
accueils municipaux.

SOLIDARITÉ

PLAN CANICULE
En cas de canicule, les personnes isolées sont 
particulièrement exposées aux risques de dés-
hydratation et d’hyperthermie (augmentation 
de la température corporelle avec altération 
de la conscience). Du fait de leur isolement, 
ces personnes ne sont pas forcément infor-
mées des risques qu’elles encourent, aussi, 
leurs voisins, leurs proches, leurs connaissances 
peuvent, sans attendre, les aider en les signa-
lant au guichet unique seniors de la Ville (tél. 
02.32.95.83.94). En cas de grosses chaleurs, 
une équipe de la mairie pourra alors les assister 
dans le cadre du plan de veille saisonnière, dit  
« plan canicule ». Ce dispositif, enclenché comme 
chaque année par la Ville et la préfecture, est 
en vigueur du 1er juin au 15 septembre. Il est 

MARIAGES
Christopher Duval et Lucile Verdure,  
Florian Mahieu et Mélissa Gislain, Tristan 
Pintard et Péroline Petit, Hervé Octau  
et Chantal Lefebvre, Ghassene Limame  
et Mariem Zaghouani, Jabar Akram et  
Rahiba Malik.

NAISSANCES
Yassmine Anejjar, Younes Boughanmi, Léna 
Derrien, Efeosa Dickson, Mady Goncalves 
Niel, Zakaria Jahrir, Hélios Lavallée, Elya 
Mallard, Iris Meslin, Lila Rezig Mainnemare, 
Solène Roche Bérenger, Léa et Mia Savoye,  
Anna Toumert.

DÉCÈS
Claude Allais, Johann Bajot, Gérard Body, 
Lucien Brennetot, Sébastien Cadinot, Jean  
Cairon, Andrée Carbonnier divorcée  
Marchand, Maria Chapeira, Ahmed Chettih, 
Marie Chout, Antonio Clémente, Gina  
Contremoulins divorcée Luzerne, Joseph 
Crocq, José Defossa, Tayeb Djeddi, Daniel  
Dolbec, Jacqueline Dugal, Ginette Dupray, 
Jean-Pierre Fleutry, Monique Gatt, Jean His, 
Jean-Jacques Hucheloup, Jacqueline Josse, 
Michèle Lattelais, Brooklyn Ledan, Danielle 
Legras, Marie-Christine Lenormand,  
Célina Marie, Patrick Mauduit, Benavy 
Mavoungou Mbemba, Jack Poussard, Houssa 
Samih, Annick Sanse, Alice Simoes, Claudine 
Soyer, Joëlle Talleur, Olivier Testa, René  
Vallois, Delphine Vievard.

État civil

Noces d’or
SYLVIE ET PHILIPPE LEROUX

Sylvie et Philippe Leroux ont cinquante ans de 
mariage au compteur, et bientôt autant d’an-
nées à Saint-Étienne-du-Rouvray. Après la 
cérémonie en mairie, ils ont fêté leurs noces 
d’or à domicile entourés de famille et amis.  
« Il y avait beaucoup d’émotion ce jour-là, ça avait 
du sens », précise Sylvie. Stéphanais investis 
depuis toujours dans la vie locale (Philippe a 
travaillé aux espaces verts municipaux et Syl-
vie a été conseillère municipale), ces retraités 
actifs apprécient la ville, tiennent à faire vivre 
le commerce de proximité et fréquentent le res-
taurant Croizat et les sorties seniors. Heureux, 
avec juste une demande pour Sylvie : « Qu’on 
remette les vaches au rond-point ! »

également possible de signaler les personnes 
vulnérables, âgées ou non, en retirant un bul-
letin d’inscription à l’accueil de la mairie, de la 
maison du citoyen ou de le télécharger sur le site 
saintetiennedurouvray.fr, en pratique/seniors.

FERMETURE

TRAVAUX À LA POSTE 
RUE RENAN
Le bureau de poste rue Ernest-Renan est en 
travaux jusqu’au 13 septembre (réouverture 
le 13 septembre à 14 h) et ne peut donc plus 
accueillir de clients sur cette période. Les clients 
sont invités à se rendre au bureau de poste de 
Sotteville-lès-Rouen ou à l’autre bureau stépha-
nais, rue Olivier-Goubert.

RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE

RÉUNION PUBLIQUE 
LE 29 JUIN
La Ville organise une réunion publique autour 
de la rénovation énergétique du logement, jeudi  
29 juin à 18 h 30 au centre socioculturel Jean- 
Prévost. Elle sera animée par les conseillers 
France rénov’ d’Énergies Métropole Rouen Nor-
mandie. Au programme : présentation du service 
public de la transition énergétique, parcours 
d’accompagnement à la rénovation énergétique, 
aides financières et subventions mobilisables.

HÔTEL DE VILLE

HORAIRES  
D’OUVERTURE MODIFIÉS
Pendant les vacances d’été (du 10 juillet au  
2 septembre), l’accueil de l’hôtel de ville sera 
ouvert du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et 
de 13 h à 17 h. Fermeture le samedi.

DÉCHETTERIES

Dépôt de  
gravats interdits
Le dépôt de gravats dans les déchetteries de la 
Métropole est toujours interdit et le sera encore 
plusieurs semaines (au moins jusqu’à début 
septembre), suite à la suspicion de présence 
de déchets d’amiante dans les bennes gravats. 
La Métropole invite les usagers à conserver 
leurs gravats ou à trouver une solution indi-
viduelle par un prestataire agréé. L’amiante 
est un déchet dangereux pour la santé, tout 
dépôt d’amiante est strictement interdit en 
déchetteries et passible de poursuites.
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Magazine

Mardi 30 mai. Au gymnase 
Jean-Macé, des garçons du 
CP au CM2 se disputent le 
ballon à l’occasion d’un 

tournoi organisé par les animateurs du 
périscolaire. Où sont les filles ? Assises sur 
des bancs, elles applaudissent ou huent les 
équipes en lice. « Le tournoi était ouvert à 
toutes et à tous, assure Hugo Mollet, direc-
teur des Animalins de l’école. Seules trois 
filles se sont inscrites pour jouer. La majorité 
des écolières ne se sentent hélas pas légi-
times pour pratiquer ce sport. »

Mercredi 17 mai, au parc omnisports  
Youri-Gagarine, l’ambiance est tout autre. 
Sur les vastes pelouses, des filles en cram-
pons endossent leurs maillots, prêtes à en 
découdre avec les équipes adverses. Collèges 
Robespierre, Paul-Éluard, Pablo-Picasso : 
pour ce tournoi inter-écoles exclusivement 
féminin, les établissements stéphanais sont 
dûment représentés. L’idée est plutôt bien 
trouvée : chaque licenciée d’un club de 
football invite une copine à découvrir les 
plaisirs du ballon rond. À en juger par la 
joyeuse effervescence qui règne lors de cette 

journée sportive, ça marche. 
« Le foot, ce n’est pas que de la performance 
et de la compétition. À travers des matchs 
mais aussi des animations comme le bubble-
foot, le fit-foot ou le footgolf, nous avons 
voulu montrer toute la dimension ludique de 
ce sport, explique Sadia Salem, chargée de 
projets au Football club de Saint-Étienne-
du-Rouvray, co-organisateur de l’événement 
avec l’Union nationale du sport scolaire. 
Nous souhaitons éveiller des vocations chez 
les filles, qui restent malheureusement très 
minoritaires dans le foot. »

ÉGALITÉ

Le foot,  
pour les filles aussi ! 

Les joueuses 
possèdent autant de 
capacités et de talent 
que les garçons.

Dans un sport aussi éminemment masculin que le football, les joueuses peinent à se lancer  
ou à trouver leur place. La donne change cependant, mais très lentement. 
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Gym pour les filles, foot pour les garçons : 
les stéréotypes de genre font rage dans le 
sport amateur. D’après une étude de l’Insee 
publiée en 2017, les enfants – ou les parents 
– choisissent les activités sportives « en 
fonction des valeurs qu’elles véhiculent : 
grâce, souplesse, agilité pour les filles et 
endurance, rapport de force et esprit de com-
pétition pour les garçons ».

Des clichés tenaces 
Les filles ne seraient donc ni endurantes ni 
compétitives ? Pour Mohamed Abdelmoula, 
responsable sportif au sein de l’Association 
sportive Madrillet Château blanc (ASMCB), 
ces croyances n’ont pas lieu d’être : « De par 
leur constitution biologique, les garçons sont 
certes plus rapides et endurants. Mais cela 
ne veut pas dire que les filles manquent de 
force ou d’agilité. Et sur le plan technique et 
tactique, je les trouve tout aussi compétentes 
et même souvent plus efficaces, car elles 
privilégient la cohésion et le jeu collectif. » 

Des observations 
confirmées par une 
étude de l’univer-
sité du Pays basque, 
publiée en 2014.  
La féminisation du 
football nécessite 
de questionner des 
c l i c h é s  s o u v e nt 
intériorisés par les 
filles elles-mêmes : « On adore jouer au foot 
mais on ne regarde jamais le foot féminin. 
Les matchs de mecs, c’est quand même beau-
coup plus sympa et dynamique », lancent de 
jeunes participantes au tournoi inter-écoles. 
Les clubs stéphanais assurent faire de leur 
mieux pour recruter de nouvelles licenciées. 
« Mais nos moyens sont hélas limités. Les 
instances nationales doivent s’emparer de 
cette question pour que davantage de filles 
et de femmes aient foi en leurs capacités 
et aient envie d’être joueuses, dirigeantes, 
éducatrices et arbitres. » 

Le foot féminin 
en chiffres 
220 352  
C’est le nombre de filles et de femmes 
licenciées de clubs de foot en France 
actuellement. D’après la Fédération 
française de football (FFF), elles 
n’étaient que 81 153 en 2011. Le pays 
compte également 36 209 dirigeantes 
de clubs ou d’instances régionales ou 
nationales, en augmentation de  
28 % depuis 2011. L’effectif de femmes 
arbitres a aussi augmenté, passant de 
679 à 1 200 en un peu plus de dix ans. 

1970
C’est l’année qui a vu le football 
féminin officiellement reconnu par 
la FFF. Mais le premier match de 
footballeuses a eu lieu à Paris en 1917. 
Depuis, les sportives ont parcouru du 
chemin : premier match de l’équipe 
de France féminine en 1971, à l’issue 
duquel les Françaises ont vaincu 
les Néerlandaises 4 buts contre 1, 
qualification au premier tour de l’Euro 
1997, ou encore première participation 
à la coupe du monde en 2003. 

2 500 
C’est, en euros, le salaire brut moyen 
mensuel d’une joueuse profession-
nelle de Division 1. En comparaison, 
un footballeur de Ligue 1 touche 
en moyenne 108 422 euros par 
mois. Certaines athlètes sont plus 
prospères, comme la Ballon d’or Ada 
Hegerberg (Olympique Lyonnais),  
avec une rémunération mensuelle 
brute de 35 000 euros. Un salaire qui 
reste dérisoire comparé aux plus de  
13 millions d’euros (annuels) touchés 
par le Ballon d’or Karim Benzema au 
Real Madrid.  

TÉLÉFOOT

On veut voir des matchs de femmes ! 
Il a fallu plusieurs mois de tergiversations pour que la coupe du monde féminine trouve  
des diffuseurs en France – France Télévisions et M6. Le président de la Fifa, Gianni Infantino, 
assure avoir reçu des offres vingt à cent fois inférieures à celles reçues pour la coupe du monde 
masculine. Une « injustice envers le football féminin et les femmes » selon Gianni Infantino,  
qui a failli priver le public européen de cette coupe. Peu médiatisées, les compétitions de  
football féminin passent souvent inaperçues. Or, c’est en donnant de la visibilité aux footbal-
leuses que l’on peut susciter des vocations auprès des femmes. 

 Les clubs 
stéphanais font leur 
possible pour susciter 
des vocations chez  
les filles.
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En imagesPortrait

A ssis en tailleur sur le canapé 
familial, Cameron Savalle affiche 
le sourire calme et confiant de 
l’athlète à qui tout réussit. C’est 

dans ses yeux que luit toute la malice de ses  
13 ans. « Je ne pourrai passer la ceinture 
noire de karaté que l’année prochaine, à mes  

À 13 ans, ce jeune ceinture marron enchaîne les compétitions 
de karaté et parvient aisément à se hisser sur les podiums.

14 ans », explique le garçon. Une simple 
formalité pour celui qui maîtrise déjà les 
techniques nécessaires à l’obtention du 
fameux sésame. Cameron Savalle foule les 
tatamis des clubs de karaté depuis l’âge de 6 
ans, d’abord à Saint-Étienne-du-Rouvray où 
il a découvert cette passion de façon assez 

inattendue – « Je voulais faire du cirque à 
la base ! » – et ensuite à Elbeuf, où il a pu 
s’adonner au combat, sa pratique de prédilec-
tion. « J’aime bien le karaté traditionnel mais 
le combat, c’est plus dynamique. » Et puis ça 
permet de participer aux compétitions. Avec 
aisance et régularité, le jeune Stéphanais 
engrange les médailles lors de divers tour-
nois départementaux et nationaux. « Le 21 
mai 2022, le jour de mon anniversaire, je suis 
arrivé deuxième aux championnats de France. 
Ensuite, à la coupe de France des corporations, 
je suis arrivé premier », énumère Cameron. 
Cédric Savalle, son père, s’empresse de com-
pléter le palmarès : « Il s’est classé troisième 
aux championnats de France de cette année et 
cinquième à l’open international d’Orléans. »

Maîtrise de soi 
 Le parcours sportif de Cameron exige beau-
coup d’organisation et de discipline de la 
part de toute la famille. « Il a quatre voire cinq 
séances d’entraînement par semaine, sans 
compter les stages qui se déroulent parfois 
le week-end mais aussi les compétitions », 
assure Cédric Savalle. Mais le plaisir doit  
primer sur la performance et le désir de gagner. 
« Si le karaté ne lui procure plus aucune joie,  
Cameron sait qu’il peut arrêter et faire autre 
chose », rappelle le père du jeune sportif.
Pour l’instant, l’art martial semble n’avoir que 
des bienfaits pour l’élève du collège Pablo- 
Picasso. « Quand il a commencé le karaté, 
il avait du mal à tenir en équilibre. Ce sport 
a amélioré sa motricité, ses réflexes, sa pos-
ture, affirme Cédric Savalle. Il est aussi beau-
coup moins agité en classe et se concentre 
mieux. Ses résultats scolaires sont très bons. 
Le karaté est aussi excellent pour la maîtrise 
de soi. Les enfants s’insultent beaucoup à cet 
âge-là. Cameron ne cherche jamais le conflit 
parce qu’il est canalisé. » 

Cameron Savalle,  
déjà tout d’un grand
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Le karaté, un sport 
à la fois stimulant et 
apaisant pur Cameron.


